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Edi6t  & Déclaration 


du  Roj. 


ENRY  parla  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Franco 
&de  Nauarre  , à cous 

prefensac  avenir, Salut. 
Côme  depuis  le  temps 
qu’il  a pieu  à D I E V , 

de  nous  appeler  acefte 
noftre  Couronne,  noftre  principal  defir 
& but.où  toutes  no2  aaions  ont  tendu, 
aicefté  d’eftablir  en  ceftuy  noftre  Royau- 
me vn  bon  & afleuré  repos,  à fin  que  cef- 
fans  les  deforckes,  violences  & malheurs 
de  la  guerre.  Dieu  y foit  feruy  félon  fes 
faines  commandemets,  & fauthorité  des 
loix  & de  noftre  luftice  rcmife.  ioubs  la 
protedion  de  laquelle  les  trois  ordres  de  ‘ 
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noftrc<3icï^oyaumc  pcuflent  ioüir  heu- 
reufe  tncDt  &:  en  paix , de  ce  qui  luftement 
leur  appartieflt.Pourà  quoy  paruenir, au- 
rions, comme  va  chacun  (çait,  employé 
tous  noz  moyens , noftre  fang  Sc  noftre 
propre  vie, poftpofant  la  mortaublafmc 
^ à riofamie  qui  iuftement  tomberoit  fur 
nous , fl  nous  foufFrions  l’iniufte  vfurpa- 
tion  diflTipation  qu’aucuns  prcfumenc 
faire  de  celle  Coronne  de  France.Et  pour 
n’obmettre  chofe  qiufoit  au  pouuoir  d’vn 
bon  Prince,àfin  de  remettre  parmy  lioz 
fubieds  l’vnion,  la  paix  & la  tranquillité 
fineceiraire  Se  fidcfirce  par  tous  les  bons 
François,  Auons  auec  beaucoup  de  pa- 
tience fupporté  Sc  donne  au  public  les 
bffenfes  getemeraires  entreprifes  deplu- 
fieursjefquels,  fans  ce  rcfpctl,meritoicnt 
d’eftre  ch  alliez  SC  reprimez  par  trefgrief- 

ues,  tref-rigoureufes  6c  exemplaires  pu- 
nitions; Nous  auons  pour  celle  confide- 

ration,apreslcs  vidoires,pardôné  &c  don- 
né la  vie  a ceux  qui  ont  attenté  contre  la 
noftre.  Et  pour  la  grande  compaflîon  que 
nous  auons  eue  de  la  Capitale  ville  de  no- 
ftre Royaume,  pour  en  euiier  le  fac, Sc 
efpargner  le  fang  de  plulieurs  bons  Ci- 
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toyens  qui  neparticipoient  aux  malheu- 
reux dcffeins  de  ceux  qui  y foraentoient 
la  rébellion,  Auons  mieux  aymé  demeu- 
rer fruftrcz  derobeyflance  qui  uousy  eft 
deuë,  que  de  voir  les  hommes  innoccns 
qui  y habicenc , les  femmes  ôc  les  petits  cn- 
fans,  &cant  de  beaux  édifices  cxpofczàla 
violence , à la  rage  5c  à la  fureur  du  feu  8c 
des  couteaux.  Auons  en  outre,  pour  les 
caufes  5c  confiderations  fufdi6les,accordè 
Scodroyéau  mois  de  luillet  dernier  vue 
treue  generale  pour  trois  mois,  pendant 
lefquels  les  députez  du  party  de  ceux  qui 
' nous  defobeifTenc,  nous  feirent  entendre 
ôcafTeurerent  qu’ils  en  uoyeroient  prom- 
ptement pardeuers  noflrc  Sainft  Pere  le 
Pape,pour  auoir  fon  bon  aduis  fur  la  refo- 
îution  qu’ils  auroient  à prendre  chia  con- 
’clufîon  d’vne bonne  &c  perdurable  paix, 
5c réconciliation auec  nous, qui  fommes 
leur  Roy  ôc  Prince  naturel.  En  quoy 
auflînous  furent  faiifes  de  leur  part  de 
trefexprcflcsqjromefres, qu’ils  f’y  cmploy- 
eroient  auec  toute  loyauté  & affedtion, 
pour  remettre  le  repos  en  ce  Royaume  : 
Ce  qui  nous  renditpius  faciles  à accorder 
îadide  treue,  bien  que  nous  cogncufTions 
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aflez  les  defauantages  qui  d’ailleurs  nous 
en  aduenoicnc:  Se  que  aufaid  des  armes 
euffions  beaucoup  d’auantage  fur  eux; 
mefraes  durât  le  pourparlé  delà  Paix, pris 
par  force  la  ville  Sc  chafteau  de  Dreux,  à la 
veüe  des  principaux  chefs  de  leur  party, 
alTiftez  de  leurs  protecteurs  d’Efpagnc:  Ec 
que  il  ne  nous  defaillift  lors  le  moyen  de 
prclTer  tcllcmcot  ladicte  ville  de  Paris.que 
lancceflité  des  viures  les  euft  en  fin  con- 
feillczdefeeouerle  iougde  ceux  qui  par 
tant  dannees  tyrannifoient  SC  abufoienc 
infolemmentdeleur  miferable  patience. 
Mais  nous  cedafmes  de  noftre  auCtorité , 
pour  ledefîrque  nous  auions  que  noftre 
SainâPcrele  Pape  demeuraft  en  toutes 
chofes  fatisfai(ft,  Sc  peuft  eftre  au  vray  in- 
formé de  nos  adions  Sc  côportemens:  au- 
quel auffi  noftre  deflein  eftoit  d’auoir  re- 
cours, luy  decouurir  nos  playes,  Sc  implo- 
rer foo  ayde,faueur,  côfcifSc  alïiftancc:8C 
pour  ceft  cfteCt  aurions  choily  noftre  treC- 
cher  Sc  bien  aimé  Coufin^le,  Duc  de  Ne- 
uers.  Prince  trefaccomply  en  toutes 
vertus,  plein  de  prudence,  de  pieté,  Sc  de 
grands  mérités,  lequel  préférant  le  feruice 
de  Dicu,^  bien  de  ceft  Eftat,  auxincom- 


moditcz  de  fa  fanté , hazard  & longueur 
du  chemin,  acourageufement  entreprins 
le  voyage  pardeu ers  (àSainéletc.  Eipour 
le  regard  des  Députez  dudit  party  , que 
Ton  prometoit  fi  afleurément  de  y cn- 
uoyer  en  toute  diligence,  on  n’a  poinâ 
fçeu  durant  les  trois  Moys  qu’a  duré  ladite 
Tréue  que  l’on  aye  faid  copte  de  les  faire 
partir:  & bien  que  depuis  la  conclufion  de 
ladite  Ticue  de  trois  Moys,  nous  n’euf- 
Cons  dcfcouuert  en  toutes  leurs  aélions 
que  toute  mauuaife  volonté  au  teftablif* 
fement  du  repos  public  de  ce  Royaum'C, 
des  dcrpouilles  duquel  ils  prétendent  fe 
reucftir,  & f’enrichir  du  fang  Stdes  moyës 
des  bons  & loyaulx  François;  en  ce  met* 
roement  qu’il  eft  tombé  entre  nos  mains 
VD  certain  fermét  faid  par  les  principaulx 
dudift  party  , prefque  au  mefmc  temps 
qu’ils  fignercnt  la  Tréue,  & nous  promet- 
toient  de  traiter  de  bonne  foy,  & aduifer 
aux  moyens  de  conclure  vne  bonne  paix, 
fe  reconcilier  à nous,  8c  pour  ceft  effcél 
d’enuoycr  à Rome,pourauoir  le  bon  8c 
prudent  aduis  de  noftreSainéi:  Pcrc;  con- 
tenant ledit  fermét  qu’lis  ne  traideroienc 
iamais  de  paix  ny  d’accord  auec  nous  : en;. 
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quoyils  fc  laifTcrcnt  tellement  emporter 
aux  paflîons  des  Mmiftres  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  qu’ils  ne  referuerent  pas  feulement 
l’àutoritc  de  noftre  Saind  Perejpardeuers 
lequel  ils  difoiét  de  vouloir  enuoyer,  dont 
ayans  efté irritez  & ofFenfez,  comme  mé- 
rité yn  tel  cas  : fur  ce  neantmoios  qu’ils 
nous  requirent  de  prolonger  la  Tréue, 
pour  autres  deux  moys  , iufques  à la 
fin  du  moys  de  Décembre  dernier  , rc- 
monftrans  qu’il  feroitimpoflîble  fi  nous 
leur  refufions  ce  delay,  que  leurs  Députez 
peuflent  arriuerà  temps  à Rome,  pourfe 
trouucr  à la  refolution  qui  fe  y pourroit 
. prendre  pour  la  rcünion  de  tous  nos  fub- 
jeÊls  foubs  noftre  obcylTance  ; Aurions 
pour  le  defir  que  nous  auons  de  iuflifier  à 
noftre Saind  Perenosadions,  prcferélc 
refped  que  nous  luy  voulons  porter  à l’v- 
tilicéSc  feureté  de  nos  affaires  , qui  rece- 
uoient  beaucoup  d’incommodité  & de 
rcculcraent  par  le  moyen  defdids  delaiz 
& prolongations  de  laTréûe,  que  leur  ac- 
cordâmes pour  les  moys  de  Noucmbrc,&: 
Décembre  derniers.  Mais  iugeans  du  peu 
de  defir  qu’ils  auoiët  de  vcoir  finir  les  mi- 
feres  de  ce  Royaume  auec  l’autorité  qu’ils 
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ont  iniuftcment  vfurpéc  fur  vnc  partie 
d’iceluys  iugeans  aufïi  par  les  longueurs 
fi  artifideufemcnt  par  eux  rccerchcéSjque 
-vray^fcmblablement  iis  ne  tendent àautre 
but  qu’à  prolonger  le  maUieur  delà  Fran- 
ce, SealTeurcr  pour  eux  l’iniullc  vfurpa- 
tion  des  Villes  &:  Pays  qu’ils  y ont  occupé; 
Nous  pour  CCS  caufes  ayans  mis  les  chofes 
fufditcs  en  confideration  & meure  deli- 
beration de  confeil,refoiumes  de  leur  re- 
fufer  la  prolongation  de  la  Tréuc  pour  les 
mois  de  lanuicr,  Feburier  &:  Mars,  donc 
ils  nous  rcqueroientj  auec  telle  inftancc 
quciîous  cufmesiüfte  occafion  de  croire 
que  telle  pourfuitte  fe  faifoit , non  pour 
parucniràvncbobneconclufion  de  paix; 
maispluftoft  àcc que  eftans  durant  lediét 
temps  les  forces  du  Roy  d’Elpagne  arri- 
uecs  à la  frontière  de  noft  re  pays  de  Picar- 
die, les  introduifans  dans  noftre  Royau- 
me, ils  eulfcnt  plus  de  moyen  de  nous  re- 
commencer la<  guerfe,  à la  ruync  de  noà 
bons  & loyaux  fubieds.  Ce  que  Dieu  par 
fa  fainâe  grâce  n’a  voulu  permettre,  nous 
ayât  fâid  veoir  clair, par  les  depefehes  qui 
ont  cftéinterc^tesi  enlcürs  mauuais  def- 
'feings,&:  obftineercfolution  à nourrir  Se 
‘ B 


10 

perpétuer  le  mal  en  ceûiiy  nodreRoyau- 
mc.  Ayant  fa  bonté  diuine  prins  en  fa  Ipc- 
ciale  protection  la  dcfenredenoAreiuftc 
caufe,&:misaü  cœur  dVn  infiny  nombre 
de  noz  bons  valTaux  8c  fubieds,de  rccon- 
gnoiftre  le  deuoir  auquel  naturcllcmcnc 
ils  nous  font  obligez,  comme  il  cft  apparu 
en  la  reduCtiô  quia  ellé  faiCte  depuis  trois 
moys  en  ça , foubs  noftre  obcyflancc,  des 
villes  de  Meaux , de  Lyon , d’Orléans , de 
BourgeSjde  Pôtoirc,&  autres.Mais  la  mé- 
moire ne  fe  perdra  iamais  de  riieurcufc 
redudipo  de noftre  boijne  ville  de  Paris, 
Capitallc  de  ce  Royaume  , aduenuc  le 
vingtrdeuxiefme  iour  de  ce  mois  dfcMars, 
aucc  telle  douccur,policc,  ordre  ôemode- 
raticnivque  vn  feul  citoyen  ne  fe  peut  iu- 
ftement  plaindre  qu’il luy  aye  elle  fait  tort 
ny  pfFenfe  en  chofe  quelle  qu’elle  foie  : 
rcntteed’yncarmce  kritcea  pluftoft  ref- 
fcmbléàla  ioyeulc  entree  qui  fcft  fai^c  cy 
deuant  aux  Roys  noz  predece0curs  àl’ad- 
uenement  àlcur  Coronne.'larcfioüylTan- 
ce,  Ips  applaudiffemcs  du  peuple  qui  a veu 
fon  Roy  iidefiré^  n’pnt  pas  cfté  moindres 
que  fils  eulfent  eu  la  mcfme  fcurcté  qui 
leur  eR  dônée  par  ces  prefentes , de  noRre 
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grâce,  fâucur , protc6lion,5c  de  1 oubHati- 
cc  des  chofes  paflecs , aucc  afTciirance  que 
ne  perdrons  iamais  la  fouuenancc  du  mé- 
rite de  ceux  qui  fè  font  monftrez  fermes, 
& vertueux  à noftrc  fcruice.Ce  que  confi- 
derans,  ôc  la  fpecialc  bonté,  dont  en  celle 
occallô  ila  pieu  à Dieu  de  nous  fauorifer, 
nous  nous  tenons  8c  fentons  obligez  plus 
que  tous  les  hommes  de  ce  monde,  de  pé- 
fer  & veiller  continucllcmct  comme  nous 
pourrons  rendre  nozaftioDS  & compor- 
temens  agréables  deuant  la  fainélc  face  de 
fa diuine  prouidcncctlaqucllc  comme  elic 
furpalïecequcrcfpritde  rhomepeut  eo- 
prendre,  en  douceur,  clcmcnce  8c  bonté; 
aufsinousaellc  voulu  lailfer  pour  enfei- 
gnement,  8c  tefmoigner  par  rcxerople,  8c 
par  la  parole  de  fon  fils  Icfus-Chrift,  que 
ceux  qui  voudrôt  eftre  tenus  pour  fes  en- 
fans,  doiuent  oublier  les  offenfes  . Poitr 
celle  occafion  , rccognoilTans  qu’il  n’y  a 
rien  qui  nous  donneplus  de  tcfmoignage 
que  nous  fontmes  faifts  à la  rclTcmWance 
de  Dicu,que  la  clcmencc  8c  débonnaireté, 
oublians  d’vn  franc  courage  les  ofFenles 
& fautes  palTees  : Auons  déclaré  & décla- 
rons par  ces  prefentes,  que  nous  auons 
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reprins,  & reprenons  en  noftrc  bonc  grâ- 
ce , les  citoyens,  manans  & habitas  de  no- 
flre  bonne  ville  de  Paris:  Auons  de  noftrc 
grâce  fpeciale,  Sz  authorité  Royale,  aboly 
& abolilTonslcschofes  aduenuesen  ladi- 
te ville,  durant  & à loccafion  des  prefens 
troubles,  que  voulons  &:  ordonnons  de- 
meurer edeintes  , abolyes  5c  aflbupies, 
& tenues  comme  non  aduenues  :ôcpour 
cet  efFed,  apres  auoir  eu  fur  ce  l’aduis  des 
Princes, 5c  autres  Seigneurs  de  noftre  cô- 
feileftans près  de  nous,  auôsftatuc  & or- 
donné les  chofes  qui  enfuiuent, 

I. 

PREMIEREMENT,  voulons  5c  or- 
donnons, fuiuant  l’Edid  de  pacification 
faidpar  le  feu  Roy  noftre  tref-cher  fieur 
& frere  en  l’an  1 5 7 7.  & les  déclarations 
depuis  par  nous  faites  pour  lobferuation 
d'iceluy,  quedansla  ville  5c  faulxbourgs 
de  Paris , 8c  les  dix  lieues  es  enuirons  dcli- 
gneespar  ledit  Edid,  ilne  fe  fera  aucun 
exercice  de  Religion  que  de-la  Catholi^- 
que,  Apoftolique  8c  RomaineiDefendons 
tref-exprelTement  à toutes  perfonnes  fur 
les  peines  dcnoz  OrdonnanccSjde  ne  mo- 
Icfter  ny  inquiéter  les  Ecclefiaftiques  en 


la  cclcbration  du  feruicediuin , iouyiTan- 
ce  & perception  des  fruits  & rcuenus  de 
leurs  Bénéfices,  & de  tous  autres  droifts 
& deuoirs  quileur  appartiennent,  def- 
quclsà  ces  fins  leur  auons  faidSc  faifons 
par  CCS  prefentes , pleine  Ôc  entière  main- 
Icuéc;  Voulons,  & entendons , que  tous 
ceux  qui  depuis  ces  prelènts  troubles  Ce 
font  emparez  des  Eglifes , maifons , biens 
& reuenus  appartenans  aufdits  Ecclefia- 
ftiqucsrcfidcnsàudcdans  du  Diocefc.de 
Paris,  tant  de  ceux  qui  font  aflis  en  icelu y, 
que  partout  ailleurs  au  dedans  de  noftre- 
dift  Royaume,  &:  qui  les  détiennent  & 
occupent,  leur  en  delailTent  l’entierc  poC- 
feffiô&librc  iouilTancc.aucctels  droits, 
libertez  & feuretez  qu’ils  auoient  aupar- 

auant  qu’ils  fuflent  dellàifîs. 

II. 

Et  pour  plus  ample  & perpétuelle  dccla- 
ratiô  & tefmoignagc  de  la  fingulicrc  afFc« 
éiion  & amour  que  nous  portons  à noftrc 
bonne  ville  de  Paris,  l’auons  remife,  rein- 
tegrcc  &reftituee,  remettons,  reïntegrôs, 
& reftituôs  en  tous  les  anciens  priuileges, 
droits,  concelfions,  odrois,  franchies , 
libertez  &iœmunitez,  quicy  deuant  luy 


ont  elle  accordez  par  les  Roys  nos  prede- 
cefTeurs,  que  nousluyodlroyonsdcnou- 
ucau,  confirmons  Se  continuons  par  ces 
prefentes  : pour  en  iouir  Se  vfer  à l’aduenir 
roue  ainfi  qu’elle  en  a bien  Se  deiicmenc 
iouy  parle  palTc^Se  auparauantles  prefens 
troubles:  tant  en  ce  qui  côcernc  l’Vniuer- 
fitc,  corps  Se  hoftel  de  Ville,  Prcuofl:  des 
Marchans,  Efeheuinage , Se  Officiers  d’i- 
celle: que  tous  autres  corps,  colleges.  Se 
côniunautcz , de  quelque  tiltrc  Se  qualité 
qu’ils  foient,quicy  deuantSe  auparauant 
lefdits  troubles  y ont  eftéeflablis  . 
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ET  pour  ofter  toute  occafion  de  rccer- 
ches,procésSe  querelles  à raducnir,à  caufe 
des  chofes  palFccs  durant  lefdits  troubles , 
Auons  en  déclarant  plus  amplement  no- 
ftre  volonté  fur  ladcfcharge  Se  abolition 
cort  tenue  cy  deffijs,dit  Se  ordonné,  difons 
Se  ordonnons  que  la  memoke  de  tout  ce 
qui  eft  palTé  en  ladiélc  ville  de  Paris , Se  cz 
enuirons , pour  le  rcgard^dc  ce  qui  peut 
concerner  lefdits  habitans  Se  autres  qui  fc 
feront  trouuez  dans  ladiéte  ville  lors  de  la 
reduâibn  d’icel!c,lcfqucls  ferôtdans  huit 
iours  apres  la  publication  des  prefentes, les 


fcrmcns  $c  promcfles  contenues  en  noftre 
Déclaration,  cydeuanc  publiée  en  noftrc 
Parlement  feant  à Tours,  depuis  le  cona- 
mancement  des  prefens  troubles,  &:  à l’oc- 
cafîon  d’iceux  iufqucs  à prefent,  demeu- 
rera efteinte  & alToupic,  tant  en  la  prinfe 
désarmes,  entreprife  des  villes,forcemcns 
d’iccllcs,chafteaux,raaifons  & forterc0es, 
démolition  d’icelles,  prinfes  de  deniers 
des  rcccptcs  generales,  particulières, déci- 
més, gabelles  Sc  ventes  du  fcl,imspofitions 
mifes  fur  iccluy,  & toutes autres  impofiti- 
ons  &c  leuccs  de  deniers,  tât  en  ladite  vil* 
le,  queczenuirons , traites  & impofiti- 
ons  foraines  mifes  fur  les  dcnrees&mar- 
ebandifes,  viurcs, fontes  d’artillerie  Sc  bou 
letSjConfedion  dcpouldres  Sc  falpejftrcs, 
Seautres  munitions  degucrre,fabricacion 
demonnoyes,  pratiques  & leuces  de  gens 
de  guerre,  conduide  &:  exploit  d’iceüX, 
ligues,  negotiations  & traidez  faits  tant 
dedans  que  dehors  le  Roy  au  me,  vente  d^ 
biens  meubles,  couppes  de  boys  taillis  8c. 
haute  fuûaye,  amandes,  butins,  rançons, 
& tous  autresades  d’hoftilité:  Et  généra- 
lement toutes  autres  chofes  qui  ont  eilé 
faites,  gérées,  ncgoiiees  en  quelque  for- 


me  8c  manière  que  ce  foir,  en  publie,  ou 
particulier,  durant  les  prefens  troubles,& 
àToccafio  d’iceux , fans  que  lefdits  habitas 
ny  aucuns d’iceux,  en puiffent  à faduenir 
cftrc pourfuiuis,  inquiétez , molcftez,  ny 
recherchez  en  quelque  forte  Sc  manière 
que  ce  foit;  voulons  à celle  fin  qu’ils  en 
demeurent  quittes,  8c  defehargez , impo-* 
fanLfür  ce  filence  perpétuel  à noz  Procu- 
reurs generaux,  8c à toutes autresperfon- 
nes. Entendes  aufsi  8c  leur  enioignôs  tref» 
expreflement,  qu’ils  ayentà  fe  defpartir  de 
toutes  ligues,  traitez,  aflbeiations, prati- 
ques^ intelligences  ,tant  dedans  que  de- 
hors ce  Royaume  , contraires  à nollrc 
authorité,  fur  peine  d’cllrcpuniz  corame- 
criminels  de  leze-majcfté . Et  pour  euiter 
toute  occafion  de  querelle  &difpute  en- 
tre nozfuiets,  leur  auonsinhibé  ôc  défen- 
du, inhibons  8c  défendons  par  ces  prefen» 
tes  dcf’entrc-iniurier,  rcprochcr.olFcnfcr 
neprouoquer  l’vn  l’autre,  de  faid  J ou  de 
. parole, pour  raifon  de  ce  qui  f’cft  pafle  du- 
rant pendant  lefdits  troubles  , ains  fe 
contenir , & viurc  paiûblcmcnc  enfem- 
blc , comme  bons  frères,  amys  8c  conci- 
toyens, foubsrobfcruationdcnoz  Edits, 
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fur  peine  aux  eontreuenans  dVftrppnnîa^ 
fur  le  champ,  5c  fans  autre  forme  ne  figu- 
re de  procez,  came  perturbateurs  du  re- 
pos public. 

III I. 

VovLONScn  outre,  8c  ordonons  que 
tous  arrefts,  commifsioDS , executions 
d*icclles,decrets,  lenteticcs,  iugcmcn^cô- 
^ds , & autres  ade^delufti'ce  , donnez 
entre  peflbnnes  de  mefme  party , 8c  entre, 
tous  ceux  qui  auront  volontairement  cô,- 
tefte,  tantez  Cours  fouueraincs , Preuo- 
fté  de  Paris, Siege  prcHdTâl,8c  autres  cours 
8c  rurfîdîdïoiTsHc  iadide  Ville,  T^reüdîlc 
ôc  Vicomté,  durant  lefdits  troubles,fortéc 
effed.  Etncfcrafaide  aucune  recherche 
des  executions  de  mort  qui  ont  efte  faites 
durant  iceux par  authorito  de  iuftice,  ou 
par  droid  de  guerre  , 8c  commandement 
des  chefs.  Et  pour  le  regard  des  Arrefts, 
fcntcnccs  Sc  iugemens  donnez  contre  les 
abfens  tenans  diuers  partis , foit  en  iuftice. 
criminelle oircîuile,  entoures  les  Courts 
fouucraines  de  ce  Royaume,  8c  iurifdi- 
dions  d’icelles  demoureront  nuis  8c  fans 
cfted,pour  quelque  caufe  8c  occafion  que 
ce  puifte  cftrc  ; comme  aufsi  tous  iugemés 

C 


fiçarrefts  donnez  ï rencontre, du  Comte 
de  Briffée  en  confe(5gcnce  du  party  qu’il  a 
tenu,  font  cadez  & rciioquez,  cnfcmblc 
Icsdons  par  nous  faits  ou  par  noftrc  pre- 
dcccflcLUvdcs  biens  a luy  appartenans , en 
conüderatioo  du  grand,  loyal  & recom- 
mçndablc  ferijicc  que  ilnousafaid,  8Cà 
rvniuerreldccc Royaume,  cnlarcdu^tio 
foubs  noftre  obcilTance  de  noftredite  bô- 
ne  ville  de  Paris  . Et  quant  aux  cxecutiôs 
de  mort  qui  ont  clic  faites  d’aucuns  def- 
ditshabitans  , pour  raifoxi  des  cas  depen- 
dans  defdits  troubles  : Voulons  & enten- 
dons que  Içfditcs  executions  ne  portent 
preiudïcc  à l’honneur  & mémoire  des  dc- 
funds  : & que  les  confifeations  que  noz 
Procureurs  ont  prétendu , ou  pourroienç 
pretédre , n’aurôt  aucun  lieu  aup;rciudicc 
de  leurs  yeufues,  enfans  & heritiers. 

V. 

VovLQNS  & nous  plaift,  que  tous 
îefdits  habitans  qui  fatifferont  aufdidcs 
promelTcSjfubmiuion  8c  ferrnent, rentrent 
enlaiouidancedclcursbicqs,  offices,  di- 
gnjtcz  5c  domaine,  en  quelque  lieu  qu’ils 
Ipient  fituez  6c  afsis  : rcuoc^nt  tous  dons 
& concefsions  faides  d’iceux  aupreiudicc 
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deceüXaü{(|üelsi[sâp)pârté6bièût,  ou 
ltürS  veufücs<k  heritiers. 

E t pour  le  regard  des  fâyfics  qüî  oïïr1:fté 
cy  deuanc  faidcs  fur  les  biens,  héritages, 
rentes  & reuenus  defdits  habitans  de  Paris 
6c  autres  lieux  de  ladite  Preuofté  8c  Vitôté 
qui  fatifferont  aufdiéies  promelTes  Sc  fub- 
miflions  , en  quelques  lieux  que  Icfdits 
biens  foient  fituez  & afsis,  demeureront 
nulles'.Ët  donnons  à iceux  habitans  pleine 
& entière  mainlcuce  defdidcs  faifies  ; éi 
leur  auotisquitté  6c  renais  ce  qui  nous  ctl 
pourroit  eftrc  dcuàcaufe  d’iCeilcS  ;,Non- 
obftanttous  dons  qui  en  pourroictauoi^ 
cfté faits, que  nousauons  câOez&rCuo- 
quez  , caflbns  & rcuoquons  , fans  âuôir 
égard  aux  obligations  8C  prcfmeffes  ndti 
acquitecs,faides  parles  laboureurs  ou  fer- 
miers, tafic  aux  donataires,  queaux  cô- 
milfaires  Sc  fermiers  de  iuftice , lefquellcs 
feronrSc  demoureront  nullcs  . Et  quànc 
aux  dcbtesô^  crédits  deuz  aufdits  habitas,' 
voulons  que  fans  auoir  efgard  auX  dons 
qui  en  pourroiêt  auoir  elle  faits, que  nous^ 
auons  pareillement  caffez  88  teuoquéz, 
caflbns  6C  rcuoquons,  ils  puiflent  côtrain- 
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dre  Bc  faire  con  traincïrc  ceux  qui  |cur  font 
obligeipar  cedulles,  promeïTcf,  pbliga* 
rions,  ou  tranrports  jcola  mcfme  forme 
que^s  cufTent  fai£l  ou  peu  faire  auanr  lef- 
dits  troubles. 

Vrl. 

Tov  t i s prouifiôs  d’offices  faites  par 
le  Duc  de  Mayéne  dcrnourcronc  nullcs  &c 
dcnulefièd-  Etneantmoinseeuxqui  ont 
obtenu  lefdidcsprouifiôs  par  mort  ou  re- 
fignaiiô  de  ceux  du  mefmc  party, (excepté 
les  eftats  de  Prefidês  en  noz  Cours  fouue- 
rames)  fqron  t côferucz  efdiâes  offices  par 
iiozlettresde  prouifiô,qui  fur  ce  leur  ferôc 
cxpcdices  fans  payer  fin  ace.  Comme  aufsi 
feront  conferuez par  la  mefrae  forme  les 
nquueaux  officiers  par  nous  vcrigcz  fur  le 
faiddu  feî,  qui  ont  obtenu  prouifions  du 
Duc  de  Mayenne»  lelquclles  demourerôc 
pareillement  nullcs  & de  nul 
vin. 

C e V X qui  ont  efié  pourueuz  par  le  Duc 
de  Mayenne,  dé  Bénéfices  non  confîfto- 
riaux,  eftans  dans  ladite  ville  » vacquez 
par,mort,y  feront  aufsi  conferuez, en  prc« 
liant  de  nous  les  expéditions  pour  ce  ne> 
cefiaires:  Et  demoureront  nullcs  celles  qui 


leur  ont  eftc  accordées  pat  le  Duc  de 
Mayenne. 

IX. 

Et  pour  le  regard  de  ceux  defdits  habi* 
tans,  qui  ne  fe  font  trouuez  dans  ladidc 
ville  lors  de  la  reduâ:ion  d’icelle,  en  quel- 
que part  qu’ils  puiffencauoir  efté  ou  eftre, 
iouyrot  du  mefme bénéfice  quelcs  autres 
qui  f y font  trouuez,  fils  fy  retirét  dans  vn 
moys  apres  la  publication  des  prefentes, 
& faifaqt  par  eux  lefdides  fubmifliôs  pour 
y viure  foubs  noftrç  obey  flTance. 

T O V s ceux  defdits  habitans  qui  forti- 
ront  de  ladi(^e  ville  foubs  noz  pafieportSj 
pour  fc  retirer  en  autres  lieux  de  noftrc 
obcilTance,  iooyront  de  leurs  biens  fans 
qu’ils  y foient  troublez  ny  moleftez,  fe  cô- 
pprtans  modeftemêt , fans  faire  chofe  cô- 
craire  à la  fidelité  qu’ils  nous  doiuét , & en 
faifantles  fubmifsiôs  ôc  promefifes  cy  def- 
fus  contenues. 

XI.-  _ 

PoVR,  foülager  lefdids  habitans  , ne 
pourront  durant  la  prefentc  année  les  de.» 
biteursdes  rentes  confliiuees  eftre  con- 
traints de  payer  plus  de  l’annce  courante 
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des  arrerages  d’iccllcs,  par  chacun  quai’- 
ticr,  fanspreiudice  des  autres  arrerages 
precedeos,  pour  lefqucls  fera  faid  regle- 
ment le  plus  au  foulagemcnt  d vn  chacun 
que  faire  fe  pourra. 

xn. 

Qv^e  les  comptes  rendus  à Paris  du- 
rant les  troubles,  par  aucuns  comptables 
pardeuant  les  Officiers  des  Comptes  qui 
y ont  refîdé,  ne  feront  fubiedsàreuihon,. 
fi  ce  n’efi  és  cas  de  rOrdonnance. 

XIII. 

N’entendons  toutesfois côprcdrc 
cncesprefentescequiaefté  faid  par  for- 
me de  volerie,  &c  fans  adueu  : Pour  raifon 
dequoy  nous  auons  permis  & permet  - 
tons à toutes  pcrfonnesjde  fepourueoir 
par  IcsvoyesdeluftiGe.ainfîquebon  leur 
femblcra:  comme  aulïi  font  exceptez  tous 
ceux  quife  trouucrontcoulpables  dclcx- 
ccrableaflalînat,  commis  en  la  perfonne 
du  feu  Roy  noftre  trefeher  ficur  & Frero j 
que  Dieu  ahfoluc,  ôc  de  conlpiration  fur 
tiofire  vie:  de  pareillement  tous  Crimes  Sc 
dehds  punilTablcs  entre  gens  de  mcfiûè 
party. 


S i donnons  en  mandement  à noftre 
trefeher,  &fcal  Chancelier,  Officiers  de  la 
Coronne  , Ducs  ôc  Pairs  de  France,  Se 
autres  Seigneurs  de  noftre  Confeil  , Si 
Maiftres  des  Rcqucftes  ordinaires  de  nollrc 
Hoftel,  à ce  par  nous  commis  & députez, 
que  ils facenc  lire,  publier  & cnregiftrer, 
ces  prefenies,  és  Regiftres  de  noftre  Cour 
4c  Parlement,  Chambre  de  nos  Comptes, 
Cours  de  nos  Ay  des.  Generaux  desMon- 
noyes  î Sc  par  tout  ailleurs  où  il  appartien- 
dra : voulans  & ordonnant  que  le  con- 
tenu en  icelles  foit  inuiolablcmcnt  gardé 
Sc  obfcrué,&non  obftantoppofitions  ou 
appellations  quelcôqucs,  Ediâs,  Déclara- 
tions, Arreftsjlugemens,  Lettres,  Mande- 
ments, Defenfes,  & autres  chofes  à ce  con- 
traires, aufquellcsnousauons  pour  ce  re- 
gard dérogé  & dérogeons,  cnfembleaux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y coiitrai- 
res.Cartel  eft  noftre  plaifir.  Et  à lin  que  ce 
foitchofeferrae&ftable  àtoulîours,  nous 
auôsfait  mettre  noftre  Seel  à ccfdites  pre- 
fétes  fignées  de  noftre  main:Dônc  a Paris, 
{lu  moy  s de  Mars,l^an  de  grâce  mü  cinq  ces 
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quatrçjvingts  quatorzc.Et  de  noftrç  regno 

lecinquic&«._  HFNRY' 

Ainfî  figne,  H t iN  jv  I . 

Et  plus  bas , Par  le  Roy.  R v z e'. 

Età  cofté,  Vifd. 

Et  fccllé  du  grand  feau  en  las  de  foyedç 
cire  verte» 

Le  Rojy  d ordonné  ordonne  que  fur  reply  de  ces 

lettres  fera  miSyLeueSypubliees  er  regiflreeSy  oy  & ce 
requérant  fon  Procureur  general.  PaiÉi  a Parts  en  U 
jtrand  chambre  de  Vdrlementy  Uonfieur  le  chancelier 
y fiant  y auec  les  officiers  de  la  Couronne  yOucs  CT 
Pairs  de  Vranccy  Confeillers  defon  confeil  d'Efiat,  & 
aucuns  des  matfires  des  KequeJUs  ordinaires  de  fon 
. hoftehle  ii.ioùrdeUarSyr  5 S>  4- 
Signe, 

€pjifeild’Eftat,  & aucuns  desMaiftres  des  Re<iueftcs  oc  maires 

le  Ray  a ordonné  «cordonne  quefur  reply  ^*“*** 

fera  mis:  f'^gSr7d«Ayd^^^^^^^ 

Sivnéy  LV  IL  LIER. 

IL  cft  ordonné  oi  fur  reply  def<Uaes_to 
çublieesScenregiftrees  FaUàPar.s  enUChab«  desM^^^^ 

ioutdeMars,!  JS4 . L V I L L I E R* 


